
FINI le calvaire des élèvesdu lycée Nelson Mandelaqui effectuaient debout, de-puis des années, les travauxde SVT (Sciences de la vie etde la terre). En effet, entre-prise citoyenne au cœur del’éducation et de la forma-tion, Nsia Assurances, ap-prochée par l'Associationdes parents d’élèves vientde doter ledit établissementscolaire de matériel d’équi-pements (des tabourets)pour ses six laboratoires desciences physiques et deSVT.Jeudi dernier, une déléga-tion de cette compagnied'assurances, conduite par

son directeur de l’Audit,Dick Léon Renombo, s'estrendue sur place pour re-mettre officiellement undon de 90 tabourets pourles salles de SVT.En restant sensible à l’appeldes parents, l'opérateuréconomique évite ainsi auxélèves une année de plus àsuivre les cours debout, sa-chant que par laboratoire,les élèves apprennent pargroupe de 30 et cela, de la6e en Terminale, a expliquéle chef de délégation. Etd'ajouter qu'à travers cedon, Nsia demeure toujoursdans la dynamique d’un en-gagement sociétal en saqualité d’opérateur écono-mique important de la place. 
« Nous nous engageons for-
tement dans le secteur de
l’éducation et de la forma-
tion. Récemment, des kits

scolaires ont été distribués à
500 élèves issus des familles
à très faibles revenus dans
les villes de Makokou et de
Mékambo. Dans la même pé-
riode, une sensibilisation au-
près de 5000 jeunes a été

réalisée avec l’appui tech-
nique de la Croix-Rouge ga-
bonaise », a déclaré M.Renombo.« Nous pensons que l’éduca-
tion est un acte fondamental
par lequel toute nation as-

sure la formation et le déve-
loppement de ses citoyens, a-t-il argumenté. Elle passe
nécessairement par un envi-
ronnement adapté et il est
donc important que nous
prenions une part active
dans ce secteur.»« Je souhaite à tous les élèves
du lycée Nelson Mandela,
une excellente année scolaire
2017-2018 en toute sécurité.
Aussi, invitons-nous les
élèves à faire bon usage du
don que nous venons d’effec-
tuer à leur endroit, en espé-
rant que les résultats à la fin
de cette année scolaire se-
ront meilleurs que ceux de
l’an passé. Je saisis égale-
ment cette opportunité pour
encourager le corps ensei-
gnant, qui fait un travail
noble », a conclu Dick Léon

Renombo, au nom du direc-teur général de NSIA, Séve-rin Anguilé, empêché.Au nom du lycée NelsonMandela, le censeur de laVie scolaire, Gatien Bous-sougou, a remercié le dona-teur pour son geste. « Nous
sommes ravis de réception-
ner ce don et nous présen-
tons notre gratitude à Nsia,
qui est un partenaire. » M. Boussougou a ensuitesollicité d’autres parte-naires, afin qu'ils suiventl'exemple de Nsia : « La né-
cessité est toujours présente.
Le laboratoire de sciences
physiques est, lui-aussi, dé-
pourvu de tabourets. Si d’au-
tres partenaires peuvent
s’inspirer du geste de Nsia
pour combler nos besoins, ce
sera une bonne chose. »

Le lycée Nelson Mandela doté en tabourets
Soutien à l'éducation/Nsia Assurances 
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A l'initiative des clubs Ro-
tary de Libreville, cette acti-
vité physique a vu la
participation des agents du
ministère de la Santé pu-
blique, de l'OMS et de l'Uni-
cef. 

"ENSEMBLE pour un Gabon
libre de polio", "Ensemble
pour l’éradication de la po-
liomyélite en Afrique". Au-tant de slogans pour unassaut final contre une ma-ladie invalidante, mortelledans sa forme aiguë. En prélude aux journées na-tionale de vaccination et in-ternationale de lutte contrela poliomyélite, les 18 et 24octobre 2017, les huit clubsRotary de Libreville ont or-ganisé une grande marchede soutien, dimanche, sur lethème de l’année, "En finir
avec la polio". Une marche à

Une marche pour " En finir "
Santé/ Lutte contre la poliomyélite
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Une séquence de la marche pour 
dire non à la polio.
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La marche a pris fin à la place du Rotary.
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CONSCIENTS que bon nom-bre de parents d'élèveséprouvent d'énormes diffi-cultés à chaque rentrée declasses, pour subvenir auxbesoins de leurs enfants sco-larisés, les membres de l'as-sociation "Bien-être pour
tous" ont offert, récemment,au quartier Ozoungué, dansle 5e arrondissement de Li-breville, des kits scolaires àune cinquantaine de chefsde familles. C'était en pré-sence, entre autres, des no-tables de cette partie de lacapitale gabonaise.De fait, le président de cettestructure associative, Jean-

Baptiste N'nang Ateme, asouligné l'importance decette rencontre, laquelle, a-t-il avancé, s'inscrit dans lecadre "du partage et de la

formation des élites de de-
main".Profitant de cette tribune, ila également interpellé lesmembres de son association

sur la nécessité de s'acquit-ter de leurs cotisations, envue « d'impulser une nou-
velle dynamique à leurs ac-
tions sous-tendues, selon lui,
par les valeurs de solidarité,
partage et entraide envers
les franges les plus vulnéra-
bles de la population. His-
toire, a-t-il dit, de tendre la
main à tous ceux qui, tenail-
lés par les vicissitudes de
l'existence, n'ont pas d'épaule
sur laquelle se reposer.»Dans la foulée, il a remercié,de vive voix, le présidentd'honneur de leur associa-tion, Étienne Nziengui. Le-quel, à l'entendre, neménage aucun effort pourleur apporter leur soutien.Un sentiment visiblementpartagé par les bénéficiairesdu don.

" Bien-être pour tous " offre des kits scolaires 
aux parents d'élèves

Œuvre de bienfaisance
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Une bénéficiaire entrant en possession de son lot.
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Le directeur de l'Audit de Nsia, Dick Léon Renombo
(d), remettant symboliquement le don au censeur

de la Vie scolaire, Gatien Boussougou.
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laquelle a été associée le mi-nistère de la Santé publique,la représentation de l’Orga-nisation mondiale de la santé(OMS) Afrique et celle duFonds des Nations uniespour l'enfance (Unicef). Cette marche, d’environ 5km, est partie de la place duRotary (en face du lycée PaulIndjendjet Gondjout) à lahauteur de l’ex-hôtel Dia-logue, pour remonter vers lepoint de départ. Elle a mobi-lisé les Rotariens, leurs fa-

milles et amis, ainsi que lesagents de l’OMS, l’Unicef, duministère de la Santé pu-blique dont la direction gé-nérale de la Santé et lespersonnels des Centre hospi-talo-universitaires (CHU),conduits par le Dr Anne-Marie Antchouey Ambou-rhouetAu point d’arrivée, tous affi-chaient cette fierté d’avoirété doublement utiles :d’abord pour avoir contribuéà la réussite d’un combat qui

vaille, et aussi d’avoir fait lesport pour soi-même, poursa santé. «Ça m’a fait un
grand bien d’avoir transpiré
ce matin car, ça faisait bien
longtemps que je n’avais plus
fait du sport», nous a confiéune participante non-Rota-rienne.« Nous avons voulu organiser
cette marche-là avant le
début de la campagne natio-
nale de vaccination contre la
poliomyélite qui démarre
mercredi prochain, en vue de

sensibiliser tous les ménages
gabonais et tous ceux qui vi-
vent sur le territoire natio-
nale à faire vacciner leurs
enfants», a expliqué Cyr Ed-gard Tougouma, l'adjoint augouverneur du District 9 150du Rotary international(RI)auquel appartient le Gabon.Rappelons que le Rotary in-ternational fait partie del'Initiative mondiale pourl'éradication de la poliomyé-lite (IMEP) adopté par l'Onuen 1988. A ce jour, le Rotary

et ses partenaires ont réussià réduire le nombre de casde polio de 99,9% dans lemonde. C'est donc juste à unpetit effort que les Rotariensinvitent les populations pourl'assaut final contre une ma-ladie, qui s'attaque tout par-ticulièrement aux enfants demoins de 5 ans.Une conférence de pressedes différents partenairesest d'ailleurs prévue ce mer-credi à Libreville.


